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On continue toujours à s'oc-
cuper fort de la reforme de notre
enseignement public ! C'est in-
croyable combien nous avons de
pédagogues en notre jeune pays,
je veux dire d'hommes compé-
tents en matière d'instruction,
depuis le politicien qui sait tout
jusqu’au cireur de bottes qui n'’i-
gnore rien ! .

Les uns, ce ne sont pas les
moins habiles, consentent encore
à fcouvrir de fleurs le cadavre
qu’ils veulent conduire en terre,
et ils font même une magnifique
oraison funèbre au père de ce
pauvre défunt, au clergé organi-
sateur et soutien de nos écoles.
Je dis cadavre, je parle de dé-
funt, non pas que notre système
d'éducation soit mort, mais parce
que dans l'esprit de nos réforma-
teurs c’est tout comme puisqu'il
va mourir infailliblement sous
les coups de leur terrible logique.

Les autres, ceux qui pèsent les
arguments au poids des injures,
ne se gênent pas pour dire à nos
éducateurs leur igrorance, leur
incapacité, leur manqued’intelli-
gence. Eux, qui connaissent les
choses d'Europe comme je con-
nais celles de Sahara, ils nous
disent les gloires du lycée fran-
çais, les victoires de l’enseigne-
ment athée ! Pour ces fiers gé-
nies, sans-Dieu et savant, athée

et supérieur, anticlérical et ex-

cellent sont des synonymes. Leur
logique à eux aussi vaporter des
coups terribles à notre enseigne-
ment.

Seulement nos réformateurs
ne sont pas toujours d'accord en-
tre eux. On se rappelle avec
quelle vigueur on a combattu ré-
cemment eh faveur de l'unifor-
mité des livres. Seule, cette uni-
formité pouvait nous donner un
enseignement - parfait. Le caté-
chisme est uniforme, est le même
dans toute la province, le traité
d'histoire ou de géographie doit
être aussi le même. Sans doute
les vérités du catéchisme ne
changent pas, tandis que la géo-
graphie doit se modifier au gré
des événements de la politique
mondiale, et que l’histoire elle-
même se transforme par de nou-
veaux documents, etc, et cela
constitue déjà une différence as-
sez notable pour faire toucher du:
doigt la beauté de la logique de
nos pourfendeurs de l'enseigne-|
ment canadien. Mais il y a
mieux que cela. Après avoir ré-
clamé à grands cris l’uniformité
de l'enseignement par l'unifor-
mité du livre, voici que l'on vient
de découvrir, à la suite de Emile
Faguet, que l'uniformité engen-
dre la médiocrité. Fier comme
s’il avait découvert l'Amérique.

. ou la poudre, le lecteur de Fa-
guet nousle cite sans cesse avec
une énergique fierté, et, selon le
mot un peu gamin de l'autre, il
se met tout de suite à casser du
sucre sur le dos de nos colléges
classiques, dont l’enseignement,
paraît-il, est trop uniforme. Il
condamne avec force le monopo-
le odieux dontjouit notre clergé,
un monopole de charité pourtant,
puisque l'enseignement nourrit
à peine son homme. Pourquoi
nos réformateurs ne fondent-ils
dônc pas un collège selon leur
goût ? Pourquoi ne se font-ils
pas professeurs, eux, qui n igno-
rent rien des secrets de la péda-
gogie ? Quand, se contentant
d’un salaire annuel de cent pias-
tres, ou s'ils le peuvent, avec des

“ honoraires de directeurs de So-
ciétés mutuelles, ils auront don-
nédes preuves de leur valeur et
par leur concurrence loyale, au-
ront régénéré nos collèges cléri-

caux, nous leur dirons toutes nos
actions de grâces !
Un autre, à moins que ce ne

soit le même, trouve que c'est un
crime impardonnable que trois
de noscollèges se servent de trois
manuels différents pour ensei-
gner la littérature. Avec une
force de logique inouïe, il con-
clut de là que nos professeurs ne
sont pas compétents, ne savent
rien, tandis que ceux des lycées
français... ..La diversité des li-
vres, donc la diversité de l'ensei-
gnement, la diversité par consé-
quent dans la pensée constitue
une preuve de faiblesse intellec-
tuelle ou en d'autres termes tous
ceux qui pensent différemment
sont des imbéciles. Si notre en-
seignement classique se relève
d'un pareil coup, c'est qu’il a les
reins terriblement forts. Mais
ce sont les libres-penseurs, y
compris les professeurs des ly-
cécs français, qui he s’attendaient
pas à recevoir cette tuile ! jus-
qu'ici en effet, la libre pensée,
la faculté de penser librement,
au dire des libres-penseurs tout
au moins, c'était un signe de for-
ce. C’est comme cela que tom-
bent les illusions ! Avec quelle
intense mélancolie vont-ils donc
adresser à leur ami trop logique
le mot de César : ‘Toi aussi,
Brutus" !

Nos réformateurs, s’ils vou-
laient s'employer efficacement à
une œuvre utile, devraient mul-
tiplier leurs conférences dans les
campagpes et là ne parler que de
la nécessité pour les contribua-
bles de s'imposer davantage pour
payer des salaires plus élevés aux
maîtres et aux maîtresses d’éco-
les. Les accusations, les vagues,
les grands appels au progrès, à
un progrès qu'on ne sait même
pas définir et préciser, ne feront
pas faire un pas à la question, à
moins que la question soit du
dire du mal de notre clergé.

M. L.

Saint-Hyacinthe, 26 sept. 1906.
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Belle soirée v

Toute I'élite de notre ville as-
sistait jeudi, le 20, à l'intéressan-
te soirée donnée dans la salle du
Marché parle corps militaire des
Zouaves de St-Hyacinthe, à l'oc-
casion du 36ième anniversaire de
la prise de Rome par les soldats
de Victor-Emmanuel. Devant
cinq anciens soldats de Pie IX,
revêtus du vieil uniforme. pro-
mené dans la campagne romaine
et au milieu des applaudisse-
ments enthousiastes de l'auditoi-
re, les jeunes fils des croisés de
1868 ont protesté contre la spo-
liation desdroits sacrés de l'Eglise
et renouvelé leur serment d'en-
tier et fidèle dévouement à la
cause du Saint-Siège.
La salle était magnifique-

ment décorée de drapeaux aux
couleurs papales et nationales et
ornée des portraits de Pie IX, de
Léon XIII, de Pie X et du bla-
son de ce dernier que surmon-
tait en caractères brillants la de-
vise si chère aux soldats pontifi-
caux : Aime Dieu et va ton che-
min,
La séance fut ouverte par M.

J.A.A. Séguin, lieutenant-colo-
nel du bataillon et président ac-
tif du bureax de direction, qui
souhaita à tous la bienvenue, en
termes heureux. M. Séguin fut
suivide M. E.H. Richer, ex-
zouave décoré de I'Ordre daPie
IX. M. Richersa fait l’histori-
que du régiment pontifical orga-
nisé le 3 mars 1860, par le géné-
ral de LaMoricière, à qui- Mgr
de Mérode venait d'exposer la si- tuation critique dans laqu elle se

trouvait le Pape Pie IX. Le
chevalier Richér a terminé son
allocution en faisant à la jeunes-
se un vibrant appel : ‘’Vous
avez endossé notre uniforme dit-
il, mais il faut aussi faire vôtres,
les sentiments généreux qui nous
animaient nous-mêmes quand
nous volâmes à la défense du
pontife outragé et dépouillé.”
M. Ferrier Chartier, ex-zouave

également décoré de la médaille
militaire de Pie IX lut ensuite
un travail long et documenté, sur
la prise de Rome, le 20 septem-
bre 1870. M. Chartier nous
montra le roi-pontife trahi par
Victor-Emmanuel, abandonné
par la France silencieuse, con-
fiant à de LaMoricière le com-
mandement à ses armées.

Le départ de volontaires cana-
diens, leur séjour sur'la terre ro-
maine et leur retour au pays fi-
rent le sujet de la dernière partie
de cette belle causerie, après la-
quelle on procéda au tirage de
deux magnifiques médailles don-
nées l'une par le chef Emile Ber-
thiaume pourassiduité et l'autre
par M. le quartier-maître Eugè-
ne Dumaine, pour le mérite mili-
taire. Les zouaves Euclide Guer-
tin et Ludger Bsrthiaume furent
heureux gagnants de ces récom-
penses. li y eut ensuite chant,
musique, évolutions militaires
par les zouaves, tablaux vivants
et présentationd’unerichemédail-
le offerte, par ses soldats, au co-

lonel Victor L. Chartier, fonda-
teur des Zouaves de St-Hyacin-
the, en reconra:ssance des servi-

ces rendus. ‘|
M. Chartier pris par surprise,

et en proie à une émotion bien
visible, remercia ses amis en
quelques mots.
La soirée de jeudi soira obte-

nu un éclatant succès et tous
ceux qui ont eu le plaisir d’y as-
sister en garderont longtemps,
toujours, un agréable souvenir.
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Les Juifsaux Btats-Unis

*‘Les cérémonies antiques,écrit
le “Boston Transcript”, que les
juifs ont observées la semaine
passéc par tout le monde, ont
été célébrées cette année, aux
Etats-Unis par un plus grand
nombre de personnes que jamais.
Cela est dôà la tyrannie de la
bureaucratie russe et aux massa-
cres répétés dont on a été témoin
Pan passé, dans l'empire sur le-
quel règne Nicolas. L’‘‘Annuai-
re des Hébreux d'Amérique”,
pour 1906, qui est à la veille d'ê-
tre publié, porte à 1,418.013 le
chiffre de la population juive aux
Etats-Unis, dont 150.846 nous
sont arrivés durant l'année écou-
lée au 3o juin. Sur ces 150,000,
106,896 venaient de Russie. Ce
n’est qu'en Russie et en Autri-
che-Hongrie que l’on pourrait
aujourd’hui trouver plus de juifs
qu'aux Etats Unis. La ville de
New-York compte 600,000 juifs.
La Turquie n’en a pas autant, ni
la Perse, ni l'Egypte. L'Alle-
magne”et la Belgique, à elles
deux, n'en ont pas plus. L’‘‘An-
nuaire” constate la multiplica-
tion des synagogues, ainsi que
des institutions patronales et
charitables maintenues par les
Hébreux. Les journaux et au-
tres périodiques hébreux aug-
mentent aussi considérablement.
Il en va de même des pièces de
théâtre écrites et jouées par des
Juifs”. .

  

-Ottawa.—Sir Richard Cart-
wright, ministre du commerce a
signé mercredi matin le contrat
accordant un service océanique
sur lé pacifique entré"l¢"Canada |& etle Mexique.

La contrée du Grand Nord

Nemrod était un grand chas-
seur ; mais s'il avait chassé dans
les montagnes d'Ontario il aurait
accompli de plus beaux exploits.
Nemrod chassait pour la gloire,
mais ceux qui sont dans les dif-
férents districts du nord d'Onta-
rio chassent pour le gibier. Les
indiens qui construisirent le pre-
mier canot ont été nos bienfai-
teurs car les descendants de ces
indiens savent se servir du canot
pour atteindre les endroits où
l'on découvre le chevreuil et l’o-
rignal. Ce sont les meilleurs
guides que vous puissiez em-
ployer. Les lacs Muskoka, le
lac des Baies, Maganétawan Ri-
ver, French River,Témagami, la
baie Georgienne et différents au-
tres endroits de cette contrée du
Grand Nord abondent d’orignaux
et de chevreuils, Ce sont les
meilleurs endroits de chasse du
continentaméricain. Demandez
une copie de *‘Haunts of Fish,
and Game,” un publication illus-
trée publiée par la compagnie de
chemin de fer Grand Tronc, don-
nant tous les renscignements à
ce sujet et contenant les lois de
chasse et cartes topographiques.
Adressez-vous à M. J. Quinlan,
D. P. A., Gare Bonaventure,
Montréal.
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On annonce de divers points
du pays, la découverte de riches
gisements de platine.
La platine est un métal extrê-

mement rare, qui est d’un se-
cours inappréciable au chimiste,
à l’électricien, au photographe,
au dentiste et à l'orfève dans leur
travail de chaque jour. La pro-
duction en a été si restreinte jus-
qu'ici qu’elle coute excessive-
ment cher, tellement qu'on ne
l’emploie qu'en très petite quan-
tité et avec parcimonie.

Si les espérances qu’on fonde
sur les nouvelles découvertes se
réalisent, l'approvisionnement de
platine de l'univers va se trouver
augmenté considérablement, le
prix de ce produit va baisser en
proportion et le Canada aura ren-
du au monde un très grand ser-
vice.
On a récemment découvert de

la platine dans les sables de la
rivière Saskatchewan, dansl'Ai-
berta, dans la Colombie Anglai-
se, dans la région de Caribou,
dansle district de Yale et à Sud-
bury (Ontario.) On a signalé
aussi l’existenee du même pro-
duit sur la rive sud du Saint-
Laurent, dans les cantons de
l'Est.

Jusqu'ici notre production de
platine a été peu importante,
mais les minéralogistes espèrent
beaucoup des nouvelles décou-
vertes, auxquelles ils attachent
la plus haute importance.

...

Montréal.—Quelques confre-
res et amis intimesde M. Stanis-
las Côté, directeur du **Moniteur
du Commerce”, se sont réunis
mardi soir, pour célébrer ses
quarante ansde journalisme et
son soixantième anniversaire de
naissance. On s'est amusé fer-
me jusqu’à une heûre avancée de
la nuit et les dames qui étaient
nombreuses, n’ont pas manqué
de fournir leur quote-part poür
l’éclat de cette fête splendide.
is ..

*

Paris, 28.—Une dépêche :de.
Biarritz a I'“Eclio”deParis”,dit
que des préparatifs ont été faits
pourrecevoir le Tzar Nicolas et
la famille impériale de Russie qui
doivent bientôtrejoindre le grand:
duc. Alexandre -Michaclovitch;

“e's. récemmentarrivéà cet erldroit..em
+

‘deSaint-Hyacinthe.

L'époque de la dentition
 

Toutes les mères redoutent,
pour leurs bébés, cette période
comme sous le nom de dentition.
Les petites gencives sont enflées,
enflammées et sensibles ; l'en-
fant souffre beaucoup, et il est
tellement de mauvaise humeur
et irritable que toute la famille
en est incommodée. Il n'y a
rien de cela dans les maisons où
l’on fait usage de Tablettes Ba-
by's Ows. Ce remsde soulage
l’inflammation, diminue l’enfiu-
re, attendric les gencives et fait
percer les dents sans douleurs.
Comme preuve de cet énoncé,
Mme W. C. McCay, Denbigh,
Ont., dit : ‘Je trouve que les
Tablettes Baby’s Own sont un
excellent remède à l'époque de
la dentition. Mon bébé fut très
malade de ses dents, il était de
mauvaise humeur, agité et sans
appétit. Après lui avoir donné
de ces Tablettes, je remarquai
un mieux sensible, et au bout de
quelques jours l'enfant n’était
plus le même. Les Tablettes
sont exactement le remède qu’il
faut donner aux enfants lorsqu'ils
font leurs dents.” Vous pouvez
vous procurer les Tablettes Ba-
by's Own chez n’importe quel
pharmacien ou par la poste à 25
cents la boîte, en écrivant à The
Dr William's Medicine Co.,
Brockville, Ont.
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Le Gouvernement de Canada

une bonne qualité à nos produits
alimentaires destinés à l’exporta-
tion, et par cela même est puis-
samment venu en aide à notre
commerced’exportation. Laquan-
tité d'eau permise dans le beurre
est fixée par la loi, la fabrication
des beurres ‘‘truqués” est inter-
dite, celle du fromage, auquel des
matières étrangères au lait sont
ajoutées, est illégale, l'usage du

produits de provenance étrangè-
re constitue un délit. Pour les
pommes on a fixé des qualitéset
une panalité a été établie pour
prohiber l'emploi de marques

Mais nos principaux concurrents
vont encore plus loin et la Nou-
velle-Zélande, non contente d’a-
'dopter les mêmes règles que
pour la fabrication des produits
laitiers, va jusqu'à placer ‘un
“certificat du gouvernement”sur
chaque colis de produits laitiers
exporté. L'Australie et la Ré-
publique Argentine font de mé-
me pour les produits laitiers et
les viandes.

- 8

Ste-Monigne.— . Les docteurs
Arthur Houde M.V.,de St-Cé-
destin et Lapierre M. D. de Deve-
luyville, ont été tués accidentel-
lementvendredi soir, par uncon-
voi du Grand Tronc, où moment
où ils traversaient en voiture un
passage à niveau près de Ste-
Monique. Le Dr Houde futtué
instantanément et le Dr Lapier:

bas.

Le Dr Arthur Houde, était “le
fils de M. C.E. Houde, ancien
député du comté deNicolet à ‘la
législature de Québéc, et -l’onële
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Nicolet. —C'est un fait admis
agjourd’hui que l’hon. M. Le-
mieux, député de -Nicolet et de
Gaspé aux Communes, opte pour
lë‘comté de Gaspé.
Un certain nombre d'amis de

M. T.S. Tourigny C.R., maire
de Trois-Rivières, qui, aux der-
tiières élections, avait cédé la
place à M. Lemieux, viennent de
prier notre premier magistrat de
se laisser porter candidat‘de Ni-
oolet aux Communes, et M. Tou-
rigny a accepté.

a.

Le Canada a une voie mariti-
me continue de transport de 2,-
884 milles, du golfe Saint-Lau-
rent à la tête du Lac Supérieur.
—La rivière MacKenzie, avec
ses tributaires, à 2,500 milles de
long, la distance de Halifax à
Liverpool. Le Canada a 6000
milles de rivières navigables, du
Saint Laurent à la rivière Mac-
Kenzie,avec seulement 160 milles
d'interruption en terres.—La dis-
tance de Halifax à Vancouver est
plus grande que celle de Londres
à Halifax. —Laville de Victoria
est juste à mi-chemin entre Lon-
dres et Hong-Kong. La pro-
vince d’Ontario est quatre fois
plus grande que l'Angleterre.—
La province de Québec est près
de trois fois plus grande que tout
le Royaume-Uni.—La province
du Manitoba peut contenir l'An-
gleterre et I'Ecosse.—Les deux
nouvelles provinces de l'Alberta
et Saskatchewan ont 275,000 mil-
les carrés chacune.—La provin-
£ela plus étendue est la Colom-
bie Anglaise, égale à 24 Switzer-
fands.—La plus petite, est l'Ile
du Prince-Edouard.—Les Pro-
‘vinces Maritimes sont aussi éten-
«dues que l'Angleterre et le pays
de Galles.—Le district du Yu-
‘on est presqu'aussi étendu que
là France. La ligne frontière,
entre le Canada et les Etats-
Uhnis,a 3,000 milles de longueur,
1,600 milles sur terre et 1,400
milles=sur eau,

».*

Le capitaine I.B. Spottiswood,
deBuflalo, E-U., était à Mont-
réal'la semaine dernière, pour
terminer l'inspection des canaux
canadiens pour les compagnies
intéressées de l'Etat de New-
York. 1! croit cependant que
les écluses du canal Lachine de-
Vraient être plus grandes. Il
Ta
Cfoit que si l’eau baisse dans les
‘rivières et les canaux, cela n'est
ae ,pas dû à l’usage sans cesse gran-
dissant de l'eau comme pouvoir
générateur, mais au soleil et. au
déboisement.

.
*

Drummondville.—Joseph Hé-*
tù, fils de Norbert Héty; de
Drummondville, s'est tué acci-
“dentéllement entraversantle soir,
lefpont de I'Intercolonial.
Le jeune homme avait passé

lasoirée au village et c'est en
getournant4 la maison de son
père qu’il atrouvé une fin aussi
Magique.
Cefuneste accident a créé un
vif irmi-notre.population,
qui estimait-beaucoüp-lé regrett
hy
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Le.[Pacifique Canadien a fait
-aiinoncer,.qu'il se chargedu ris*
‘que;{d'incendie,potir tout le fret
expédié sur ses lignes.

C’est le premier cheminde fer
dy, monde, qui:assure le fret con-
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Rome.—Le docteur Lapponi,

médecin du pape souffre d’un
canéer de l'estomac et son état
est considéré très grave. Une
consultation de médecins a eu
lieu ; quelques-uns se sont pro-
noncés en faveur d’une opération
chirurgicale, mais le ‘docteur
Mazzoni et quelques autres chi-
rurgiens s’y sont fortement oppo-
sés en disant que le malade est
trop faible.

Ottawa. —Les importations du
Canada, pour les 2 mois finis-
sant le 31 août, se sont élevées à
$51,187,878 et ses exportations
de produits canadiens à $40,600-
109 soit une augmentation de
$8,501,313 pour les importations
et de $6,647,784 pour les expor-
tations.

Les produits de l'industrie fo-
restière tiennent la tête de la lis-
te des exportations avec une va-
leur tolale de $16,573,447 soit
une angmentation de plus de
trois millions dollars.

Les exportations de bétail et
de produits animaux ont atteint
le total respectable de $4,793,606
soit un gain de $2,200,000. La
monnaie et le billan ne sont pas
compris dans les totaux des ex-
portations ni des importations.

” 9
»

Montréal. — Un des gros
tuyaux d'aqueduc de la rue No-
tre-Dame Ouest, à l’angle de la
rue Bourget, à St-Henri, et ap-
partenant à la Montreal \Vater &
Power Co., s'est rompu diman-
che soir, vers I1 lieures 20.

Il s’en suivit une inondation,
quelques temps, et causa de sé-
rieux dommages, sur le parcours
de la rue.

Les employés de la Montreal
Water & Power Coy., ont inter-
rompu le service da distribution
dans cette section et ont immé-
diatement commencé les travaux
de réparation, qui consistent à
renouveler la partie du tuyau
brisé.

« +*

*
Rouville —Samedi à 10 heu-

res du matin, M. Dosithée Al-
lard, célibalaire, âgé de 47 ans,
a été trouvé pendu dans la gran-
ge de Mme Louis “Zhicoine, où
il était engagé.
M. le coroner, le docteur Ber-

nard, est venu sur les lieux et
n'a pas jugé à proppos de faire
une enquête, le suicide étant évi-
dent.

Le défunt jouissait d'une bon-
ne réputation et l’on ne peut s'i-
maginer pour quelle reison il
s'est ôté la vie.

æ”*#
»

Les citoyens de Winnipeg ont
pris le vrai moyen de règler les
différends qui éclatent périodi-
quement entre patrons et ou-
vriers ; ils ont nommé un bureau
d'arbitrage permanent, composé
d'hommes bien connus et res-
pectés dans les affaires, la politi-
que, etc. Le devoir de ce bu-
a été de régler la grève qui sé-
vissait depuis quelques jours, et
qui menaçait de causer un mal
incalculable aux affaires

"+

Ottawa.—D'après un rapport
reçu de M. Alexander McLean,
agent commercial du Canada au
Japon, le “Chronicle” de Kobi
annonce que le Japon a conclu
un traité avec le Chili et se pro-
pose d’en conclure de semblables
avec tous les pays de l'Amérique
du Sud.
Un meunier japonais se plaint

à M. McLean que le blé cana-
dien coûtait plus cher que celui
de l'Australie ou des Etats-Unis.

*»

St-Damase.—Notre ligne télé-
phonique est enfin posée et en
opération depuis quelque temps.

‘nombre de nos hommesd’affaires
et autres en ontprofité largement:
Resterait à avoir des boîtes pri-
vées,ce qui seraitencore beaucoup
plus commode pour plusieurs.
5 la compagnie demandäit un
prix-raisonnable.

*,-

St-Liboire.—Un vieillard- du
m- de: Cléophas-‘Racine; de ikgy;
OX ong;:s'ést-‘faitituer äcéidentel-

Ce qui veut dire qu’un grand-
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lement mardi auxcourses.de St-
Liboire. Le travail d'une voiture
l’a frappé à la tempe droite au
momentoù il se disposait à tra-
verser la piste, malgré les aver-
tissements de la foule.

Racine a été transporté à la
résidence du Dr Vanasse, où ce
dernier, aidé de son confrère, le
docteur Ulric Jacques de Saint-
Hyacinthe, lui a donné les pre-
miers soins.
Commel'état du blessé inspi-

rait des craintes, on fit demander
le prêtre qui administra au mou-
rant les derniers sacrements. Ra-
cine est mort dansa nuit.

-
.

Dans leur soulèvement contre
la “French domination,” les Ir-
landais catholiques du diocèse
d'Ottawa, comme bn devait s’y
attendre, ont trouvé des alliés
dans la bande jaune de Toronto
et cela seul devrait suffire à les
faire réfléchir. Le ‘‘News”dont
on se rappelle la campagnefana-
tique lors du débat sur la ques-
tion scolaire, voit d'un bon œil
le mouvement irlandais, et il
l'encourage fortement, ne deman-
dant pas mieux que de voir s'ac-
centuer la division. D'après ce
journal, que le spectre de la
‘‘Hiérarchie” hante toujours, les
évêques canacdiens-français de la
province de Québec cherche;
raient à dontiner non seulement
Ottawa, mais toute la province

d'Ontario.
=" x
*

La convention libérale du
comté de Québec, pour choisir un
candidat à la prochaine élection
fédérale nécessitée par la nomi-
nation ds l’hon. Chs. Fitzpatrick,
à la Cour Suprême, a eu lieu sa-
medi. M. George Elie Amyot,
manufacturier, fut choisi comme
candidat ministériel On ap-
prend que M. Amyot va avoir à
faire face à deux adversaires : M.
Martineau et M. Robitaille.
Tous deux ont commencé leur
campagne depuis plusieurs se-
maines. [ls prétendent avoir
dans le comté un bon nombre de
partisans. :

nn
*

La Gazatte du Canada publie
une proclamation mettant en vi-
gueur les clauses de l’acte pour
maintien de la paix dans les
chantiers de travaux publics sis
dans un rayon de vingt milles de
chaque côté du tracé du Trans-
continental, dans Ontario, Qué-
bec et le Manitoba.

LP

Saint-Guillaume.—Lundi der-
nier M. Emile Lahaye, fabricant
de fromage, est tombé accidentel-
lement dans la baratte au beurre
qui est mue par la vapeur. M.
Lahaye a été fortement écrasé
par la pression de la machine. Il
est dans un pénible état : les mé-
décins craignent des ruptures in-
ternes graves.

>

Puisque l’homme riche se fait
un devoir d'assurer sa vie, celui
dont les moyens sont médiocres
devrait suivre son exemple. Une
police d'assurance-vie est une ga-
rantie de bien-être pour votre fa-
mille, une fois que vous ne serez
plus.

hd

Le gouvernement fédéral a
nomméjuge de la Cour Supré-
me du Canada, l'honorable juge
Duff, de la Cour Suprême de la
Colombie Anglaise

» ®
*+

Buffalo. 26.—Wiiliam Ran-
dolph Hearst a été choisi par la
convention démocratique condi-
dat au poste de gouverneur de
lEtat de New-York,

“ =»
-»

 

Maison à Louer
—

La résidence ocenpée ci-de-
vant par M. J. P. Frémeau, rue
Dessaullgs, 10 appartements.
Chauffage à l’eau chaude ; éclaira-
au gaz et À l’électricité. Posses-
sion immédiate.

S'adresser à
À. DENIS.

“La]Tribune”.

HENRI

 

61 RUE ST

Place du

ASSORTIMENT GÉNÉRAL

        
   

Spécialité :

Magesin deChaussures

-FRANCOIS

| ST-EIYACINTHE
HOMMES FEMMES ET ENFANTS

La célèure Chaussure Américaine
pour Dames,

DOROTHY DODD

Jalises, Ses de voyage. ele.

  

MARIN

Marché

DE CHAUSSURES POUR i

 
 

 

 

BISSONNET

 

 

 

MARCHANDS-TAILLEURS

& BRODEUR
Notre assortiment de Chapenux pour le

printemps est maintenant au complet
Avis À ceux qui tiennant à ee procurer
“e qu'il y ade plus nouveau et de plus
fashionable,

Le plus bel aszortiment de Tweeds,

Cols, Collets, Corps, et Cnleçons, Che-
mises, Casquettes, Parapluies, etc. etc.

BISSONNET & BRODEUR,

Marchands-Tailleurs,

160 rue Cascades, St-Hvacinthe, Que    
QUEBEC SOUTHERN I

 

Tes trams du chemin de fer Quebec
Southern quittent In gare de St-Hyncin-
the aux heures suivantes :

Allant à Sorel, tous les jours exceptéle
dimanche,départ à 9.00 l. A. M.et 5,10,
P. ML, arrétant à toutes les stations jus-
qu’à Sorel.

Allant à St-Jean, tous les jours, excepté
le dimanche, départ à 10.00 h. a.m. e
5.45 pm, arrêtant à toutes les stations
eur le parcours de cette ligne jusqu'à
Noyan Je.

 

Carte
 

Ceux qui niment à être bien mis,
doivent s'adresser à un tailleur qui
a fait ses preuves.
Tout St Hyncinthe connait M. J.

E. Gosselin, et tout ie monde sait
qu'il n’a pas son égal pour la coupe
des habits.

M. Gosselin qui est allé se per

vrir un magasin au No 121 rue
Cascades, porte voisine de Choquet-
te & Flibotte, où il est prêt à rece-
voir les-plus difficiles et garantit
donner satisfaction.
On trouvera chez lui un superbe

assortiment de Tweeds dans les
dernières nouveautés.

Donc, s'il vous faut un habit de
toilette, ou un complet fait d’une
fagon irréprochable de coupe et
d'élégance ne manquez pus de vous
adresser à

J. E. GossELIN,

Marchand-Tailleur,
rue Cnscades,
St-Hyacinthe.

j.ne.

 

LE ROSAIRE
ET LES AUTRES

DEVOTIONS DOMINICAINES

REVUE MENSUELLE
publiée ‘par

LES PERES DOMINICAINS
in Couvent de Saint-Hyacinthe

- (82 pages avee illustrations)  jae * St*Hyacinthe.

\ ‘

ABONNEMENT 1.00 PAR A

fectionner à New-York, vent d'ou- |

 
À. Blondin& Cie

PPONMBIERS SANITAIRES

 

Poseurs d'appareils de chnuffage, etc,
Tuyaux de fer, Grés, Courroies en cuir et
en ‘enontehoue, Pompes, Vaives, ete, Ci-
ment Portland, Briques à feu, Glaise à
feu, ete.
Agrès complets pour Beurreries et Fro-

mageries.

115 Rue Cascades,
ST-HYACINTHE, QUE.

à 1 7-07.
 

 

Synopsis des Règlements
concernant les floimes-

teads dut Nord-Ouest
Canadien
 

TOUTE tection paire des terres fédéra-
les dans les provinces du Manitoba ou du
Nord--Ouest, sauf 8 et 26 non réservée,
peut être inscrite ar toute personne qui
est unique chef d'une famille, où tout
homme âgé de plus de dix-huit ane, pour
Pétendue d'un quart de section de 160
Âcres plus ou moins.

L'inscription doit être faite en person-
ne au bureau local des terres pourle dis-
trict dans lequel la terre est située.
Le homesteader est obligé de remplir les

conditions requises d'aps l'un desdaystèe
mas ci dessous,

(1). Une résiden de six mois au moins
et ln culture de la terre chaque année,
pendanttroisans

(2). Si le père (ou Ia mère si le père est
décédé) du homesteader réside sur une
ferme dans le voisinage de la terre inscri-
te, ln condition dé résidence sera remplie
si ln personne demeure avec le père ou la
mère,

(3). Si le colon tient feu et lieu sur la
terrê possédée parlui dans le voisinage
de son homestend, Ja condition de résiden-
ce sera remplie parle fait de ça résidence
sur la dite terre,
Un avis de G mois par écrit devra être

donné au Commissaire des terres fédéra-
les à Ottawa, de l'intention de demander
une patente.

- W, W. Cony,
Sous-ministre de IIntérieur.

N. B.~Cette annonce ne sera pas payée
sila’publicationn°en n pas été autorisée, 



En Ville

Nous félicitons sincèrement
hotre ami Gaston Lapierre, qui
Vient d'être élu secrétaire des
étudiants en médecine de l'Uni-
Versité Laval, à Montréal.

 

—M.J.I. Langelier, compta-
ble, à la distillerie, est de retour
de Saint-Michel d'Yamaska, où
Îl était allé dans l'intérêt de sa
Santé. Notre ami paraît parfai-
tement rétabli.

—M. M. A. Guillerie, le po-
plaire propriétaire de l'Hôtel
Frontenac a abattu ces jours-ci à
Sainte-Hélène de Bagot, deux
Magnifiques chevreuils pesant 75
et 65 livres. C’est le premier
de nos concitoyens qui revient
de la chasse chargé d'un aussi
riche butin.

À LOUER

Rue Dessaulles, près du Palnis de Jus-
tice, mnison de 10 appartements,—chnuf-
fage à l’eau chaude, — gaz et électricité,

S'adresser à
A. DENS,

15 rue du Palais,
“ =

*

—M. Amédée Roy, fils de M.
B. Roy, marchand de Saint-Pie,
est entré à la banque Nationale,
tommecollecteur, en remplace-
ment de M. H. Lincourt, promu
à une position supérieure à la
même institution financière,

jac

—Les élèves du séminaire ont
été gratifiés d'un grand congé, à
l'occasion de la clôture de leur
retraite annuelle.

Le magasin de Bergeron & Sicoite offre
2 plus bean choix d'Etoffes à Robes, à
Costumes et pour Manteaux qu'il soit
possible de voir et de dernière nouveau-
La,

**

—M. Louis Blanchand vient
de vendre à M. Larivièrc, de La-
présentation, la magnifique fer-
Mme qu’il possédait près du villa-
ge de Sainte-Rosalie. M. Blan-
chard a l'intention, parait-il,
d’essayer du commerce.

—MM. J.H.E. Brodeur, phar-
macien, C.A. Morin, et Joseph
Coté, manufacturiers sont partis
samedi matin pour une excursion
de chasse et de pêche au lac Kia-
mika, région du Nominingue,
d’où vient d'arriver notre conci-
toyen M. V.E. Fontaine, avocat.

—A l'église N.-D. du Rosai-
te, dimanche, Mgr l’évêque de
Saint-Hyacinthe a admimistré le
sacrement de confirmation à une
centaine d'enfants des deux sexes.
La cérémonie était des plus im-
posantes. M. ct Mme Chs. G.
Racicot, étaient les parrain et
marraine .des nouveaux confir-
més,

Une grande quantité de Convertes de
laine, Confortables, Flanellettes, Corps et
Ualaçons, Tweods ote, regus pour cette
aaison,

BERGERON & SICOTTE,
+

—II y aura de grandes courses
au Rond Laframboise, lundi et
mardi Ie 1 et 2 octobre prochain.
Le programme de ces deux jour-
nées d’amusements est bien-rem-
pli et nul doute que si la tempé-
tature nous est favorable bon
nombre d'étrangers profiteront
des excursions—spécialement or-
Banisées par les compagnies de
chemin de. fer—pourvisiter notre
ville.

—Leconsel municipal a siégé
vendredi soir.
La séance a été très.courte.
Vu l'absence de M. S. Car-

reau, le trésorier Guertin agissait
commie greffier.
Le conseil n’a considéré qu'u-

ne question ; celle du transport
de la licence de M. Roberge à
M. Després, de Montréal.
Ce transport a été accordé à

l'unanimité.
Les autres questions ont été

remises à la prochaine séance qui
aura lieu ce soir.

—-Mademoiselle  Fortunette
Martin, de cette ville, a été l’ob-
jet d’une jolie fête intime mardi
soir, à’l’occasion,de son anniver-
saire de naissance. Une adresse
‘bien tournée” lui fut d’adord
lue après quoi ses amies lui pré-

-| quelques semaines.

sentèrent leurs cadeaux de cir-
constance consistant en une riche
bague et bracelet.  Assistaient à
cette féte'les famille J.-B. Pau-
let et O. Plamondon, Mme Mc-
Moran, Melles IE. et M. R. Ca-
dorette, Antoinette Phaneuf, St-
Germain, A. Girouard, G. Cyr,
Michon, MM. St-Germain, Bou-
vrette, Alb. Phaneuf, Alex. Hé-
bert, Il. MeMoran et Legault.

Danse, déclamation, chant,
musique. tôut était à l'ordre de la
soirée qui fut des plus agréables.

Ceux qui auraient besoin de "Tapis et
Prelats pour l’Automneferaient bien de
venir voir notre grand assortiment qui
est toujours le plus fort de la Ville,

BERGERON & SICOTTE.
-.r

—Au milieu d'un auditoire
nombreux et choisi, le R.P. La-
lande, jésuite, a fait, dimanche
soir, dans la salle des bazars,
une intéressante conférence au
profit de la métairie Saint-Jo-
seph, dont les dépendances ont

été détruites par le feu il y a
Qualités et

travers, tel était le titre de la
causerie. Le conférencier nous
a fait voir quelques unes des heu-
reuses dispositions nationales
dont peuvent se louer nos voi-
sins des lêtats-Unis, faisant fine-
ment ressortir nos propres tra-
vers, relatifs à ces qualités. Pa-
rodiant un mot connu d’Anatole
France, le Père Lalande, dès le
début, met son auditoire en gar-
de contre tout sentiment d’admi-
ration exagérée qui pourrait I'en-
vahir à l'audition de la louange|
qu’il fait des américains car
** leurs aptitudes heureuses, leurs
€ qualités, leurs talents s'ils sont
‘* bons pour eux ne le seraient
‘‘ nullement pour nous.”
En face de la pussance d’at-

traction des létats-Unis qui en-
globent chaque année des ‘mil-
liers et des milliers d’émigrés at-
tirés par la fièvreuse activité
américaine, notre devoir n'est-il
pas de chercher les moyens d’é-
viter l'influence de nos voisins
dont l’utilitarisme, l'individualis-
me et le journalisme—avec sa
débauche d'annonces et de sen-
sationnelles informations—nous
envahissent quelque peu déjà.

Quel sera notre avenir comme
nation, ce n’est point facile à di-
re, mais si nous succombons vic-
times de l’influence étrangère et
si c’estun malheur, chacun de

nous—sachons-le au moins—en
est responsable. Aussi luttons
toujours, luttons sans tréve, afin
que nul ne puisse dire que le
Canadien-français, par son apa-
thie a été son propre ouvrier de
destruction, si la Providence ne
lui réserve pas des jours d'indé-
pendance et de liberté.
Le conférencier a été religieu-

sement écouté et chaleureuse-
ment applaudi. Notre excellen-
te fanfare Philharmonique, par
ses jolis airs, et notre non moins

excellent chanteur M. H. A.
Beauregard, qui a mérité “‘les
honneurs du bis” ont obtenu les
succès dont ils sont coutumiers.
Cette soirée de charité, à laquel-
le assistaient nos sommités reli-
gieuses et mondaines, était pré-
sidée par M. le chanoine P.Z.
Decelles V.G.

 

Aram

ST-HÉLÈNE, 26 sept.

Ayant eu l’honneur d’une gra-
cieuse invitation d'assister à l’Ex-
position de St-Liboire, je viens
remercier publiquement Mes-
sieurs les Directeurs pour leur
amabilité à l'égard du représen-
tant de Za 7ribune et je rends
compte au lecteur des riches et
multiples produits entrevus, des
bonnes paroles d'encouragement
entendues et de la cordialité avec
laquelle tous les invités furent
reçus. S'il ne convient pas d'ê-
tre trop optimistes ni trop chau-
viins il faut aussi se garder de
l’excès contraire. Affirmons donc
hautement que, à tous points de
vu, l'Exposition du Comté de
Bagot a été un grand succès.

Quelle abondance d'excellents
sujets dans la race chevaline,
soit commereproducteur ou che-
val de course. Les amateurs et
professionnels en étaient en- 
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thousiasmés. Les moutons et
les porcs avaient de beaux
spécimens mais, là ou les sujets
primaient, c'était parmi les trou-
peaux de vaches, notre principa-
le source de richesse nationale.
Que de superbes volailles et de
beaux produits du jardin pota-

ger. Que de beaux ouvrages
qui sont toute une révélation de
l’'habileté consommée de nos ca-
nadiennes dans l'art de l’indus-
trie domestique. ll y avait là
des étoffes aux fins et bons tis-
sus, des toiles d'une éclatante
blancheur, de moëlleux tapis,des

broderies d’une rare éléganc-.
Mais toutes ces richesses, tous
tes produits eussent moins bril=
lé si le soleil ne les eut illumi-
nés de ses clairs rayons. ll fut
tout radieux commela foule heu-
reuse et joyeuse, les lauréats du
jour, l'homme des champs qui
comprend que c’est sa fête à lui,
cette exhibition de produits ré-
gionnale. lt pour couronner cet-
te journée de gala, MM. les or-
ganisateurs réunirent l'élite des
fils du sol à un paternel banquet
honoré par la présence de leurs
représentants les plus autorisés
tels, Messieurs les députés
J. E. Marcil, Dr Daignault,
les maires desdifférentes parois-
ses du comté présidés par le Pré-
fet M. Chicoine. Messieurs les
juges des différents concours et
de nombreux citoyens marquant
de St-Hyacinthe et ailleurs.

Le banquet fut présidé par M.
F. Dandenault, maire de St-Si-
mon. M. le notaire Brunclie
proposa les santésd'usage. Des
réponses appropriées furent ren-
dues par plusieurs des Messieurs
présents. Tous s'accordèrent à
louer les progrès accomplis. Le
succès de cette belle fête est le
résultat du zèle ardent de MM.
les Directeurs qui ont droit aux
remerciements et aux félécita-
tions de tous les citoyens du com-
té de Bagot.
—Comme terminaison de notre

compte rendu forcément incom-
complet, donnonsla liste des der-
nières mortalités.
—Il y a quelques jours s'étei-

gnait, à peine âgé de 32 ans, M.
Willie, seul fils de M. et Mde
Narcisse Renière.  Télégraphis-
te de son état, il avait occupé des
postes de confiance ici et dans le
voisinage de façon à mériter l’es-
time particulière de tout le mon-
de.
—Samediles restes mortels de

Mde H. Beauregard, née Rosa
Guertin, étaient ramenés de l’hô-
pital pour inhumation et service
chanté mardi.
—A Pawtueket, R. I., ce ma-

tin, ont lieu les funérailles de

Mde Christine Massé, née R.
Dussault, ci-devant de Ste-Hélè-
ne.
À ces familles endeuillées vont

des sympathies bien ardentes.

GUSTAVE.

 

MARIAGE

Mardi matin, en la Cathédrale,
M. l'abbé Alexandre Archam-
bault bénissait le mariage deïson
frère M. J. Archambault, avocat,
de Montréal, avec Mademoiselle
Anna Beaudry, fille de feu Léo-
nard Beaudry, en son vivant
Percepteur du Revenu à Saint-
Hyacinthe.
Le marié était accompagné de

son père M. le notaire Mag. Ar-
chambault, de Saint-Antoine
(Richelieu) et la mariée, de son
frère M. Je dooteur L.A. Beau-
dry, de cette ville, ;

Les nouveaux époux sont par-
tis en voyage après la cérémonie.
Nos meilleurs souhaits.

 

DROEB

En cette ville, le 22, du cou-
rant, à l'âge de 49ahs, est décé-
dée Dame Rose-Anna Comeau
épouse de J. P. Frémeau, orfêvre.
Le service a été chanté mardi

en la Cathédrale et le corps a été
immédiatement transporté a
Montréal, lieu de la sépuitre. La

parents et d'amis accompagnaient
la dépouille mortelle.  Philharmonique et nombre de |

  UF
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KE VISITE
 

| Avant longtemps le Gaz sera le seul com-
{  bustible en usage dans nos familles
 

 

 

} jl'our In cuisine il est sans égal,
Iln’est pas plus coûteux que le bois
ou le charbon et toutes celles qui en
font usnge saccordent à dire que
c'est presqu’un plaisir que de s'en
servir pour les besoins de la cuisine,
Le Gnz cut, de tous les cumbusti-
bles, le plus propre et le plus com-
mode. En été, il n l'immense
avantage de tenir In maison fraîche
et le mari lui-même, lorsqu'il ren-
tre pour diner, ne trouvant pas sa
demeure surchauflée par le bois et
le charbon, voit combienil est avan-
tageux de faire usage de Gaz, à la
cuisine.  

|
—

Que te publie veuille bien prendre note
ÿ installer gratuitement tout pocle a Gnz,
ÿ gasin. #75Ouvrage de première clusse,ITH

LOUIS BROUSSEAU, Gérant.

EDSWE

que ln Cie de Gaz, de cette ville
À fourneau, qui sera acheté à son ma-

 

   

 

CHARBON DUR

GRATE, EGU, STOVE &

CHESNUT.

Charbon de bois, charbon à vn-

peur, charbon de forge, charbon

pour fonderics.

Gravois pour couvertures.

Buis de chauflage de toutes sor

tes seid et fendu a ordre.

Téléphone 264.

ANTHINE CADORETTE,

113 Rue Girounrd,

ccin de lu rue St-Michel,

Ç ST-HYACINTHE.
}. A, CG

TAPISSÉRIES !
PATRONS NOUVBAUX

 

 

IMMENSE ASSORTIMENT

HUILES,
PEINTURES,
FERRONNERIES

DE TABLETTES.

Ustensiles en granit.

U. BEAUNOYER:
PEINTRE-DÉCORATEUR

ET TAPISSIER,

95 Cassades,

ST-HYACINTHE.

Téléph. 237.
a 15, 6. 07.

 

EMPLACEMENT A VENDRE

Un emplacement de 50 x 90, rue
du Palais, en face du Carré Des-
saulles.

S'adresser à
A. Denis.

Bureau de “La Tribupe”.,
j à ©

JOS. HUETTE
PLOMBIER ET CouvREUR

 

(en métal ou en gravois.)

Nneost-Simon, Pince du Marché,

St-Hyacinthe.

| FERRONNERIE,
POÈLES ET FOURNAISES,

AGRES DE FROMAGERIES;

TUYAUX DE FER ET GRES,
MATÉRIAUX DE CONSTRUC-

TION EN GÉNÉRAL.

APPAREILS DE CHAUFFAGE,

à 15-7=7, Nos symphthies.

 

Employez
LA FAMEUSE

PEINTURE

PREPARÉE

 sherwin-Wiiems
|x
à Raymond & Frere,

ST-HYACINTHE

 

    

 

ALLANT À L'EST

9.14 a.m. Tous les jours pour Acton, Rich»
mond, Sherbrooke, Islund Pond et
Portlund, (Excepté le dimanche)poux
Arthnbaska, Lévis et Québec.

5.32 p.m. Tous les jours (excepté le dis
inanche) pour Acton, Richmond, Az-
thabaska, Québec, Sherbrooke, et Ine
land Pond. ;

8.30 p.m. Tousles jours pourActon, Riche
mond, Arthabaskn, Québec, SherBrog-
ke, Island Pond, Lewiston, portland.

ALLANTÀ L'OUEST

6.05 a.m. Tonsles jours St-Hilaire, Belœil,
St-LamUert et Montréal,

7.20 a.m. Local (excepté le dimanche) St-
Hilaire, Belwil, St-Lambert et Monts
réal.
‘Train Local, arrive à St-Hyacinthe,

6.35 tous les jours excepté samedi
et dimanche. Samedi arrive 3.10
p.n.

11:35 a.m. Tous les jours (excepté le dis
manche) St-Hilaire, Belœil, St-Lara=
bert et Montréal,

5.32 p.m. Tous les jours, St-Hilaire, Ste.
Lambert et Montréal.

 

Le ot après Septembre le 30 1906 le
train local No 12, lnissant Montréal le 84+
modi À 1.45 p. in, arrivant à St-Hyacin-
the & 3.10 p. im, laissera Montréal le sa-
medi à 5.16 p. m. pour arriver à St-Hyas
cintlie à 6.35 p. m,, tous les jours excepté
le dimanche.

EEE

Pour lesbilletnetautresremseigues
ments adressez-vons à

A. lL. BRODEUR,

Agent de billets, ou à

E. FOURNIÈK
cher de gare, St-Ilyacintbe.
 >

A VENERE

. Boulangerie mnderne possédant cliens
tèle considérable à vendre au plutôt,
Aussi trois maisons et bonnes voiturez
d'hiver.
Cause de vente : Abandon,
S’adresser par la pnate A la bolte 346 on

au No 270, rue Cascades.
Saint-Hyacinthe.
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A Merci !

Elle s'était soulevée pénible-
ment sur ses oreillers......
Son regard alors avait mieux

pu tomber sur Rolande......
Et elle la vit alors si pâle. .. si

défaite....que la phrase com-
mencée s'arrêta peureusement
sur ses lèvres....….

Mais la pauvre petite avait
vu, elle aussi

. Elle avait deviné ce qui se
passait... .ce qui se combattait
dans le cœur de sa mère...

Et courageuse. jusqu’au bout
jusqu’à l'héroïsme :
— Oui, maman, fit.elle d'une

voix ferme, c’est du bonheur
qu’il faut nous souhaiter... Et
ce bonheur, commetoi, je l’ap-
pelle....je l’attends avec con-
flance......

....Moi, madame Castéras.....
je le promets à ma bien-aimée
Rolande.. ..... ‘
—Mais, ajoutait la vaillante

fille, il ne sera complet, souviens-
toi, mère chérie, que tu quand se-
ras tout-à-fait rétablie. . bien por-
tante....heureuseenfin......
—Ah ! mes enfants... . .ce que

vous m’annoncez aujourd'hui... .
—C’est le meilleur des remè-

des, n'est-ce pas ma chère chérie,
interrompit joyeusement le vi-
comte de l'Orme ;

Manuéla eut un sourire atten-
dri pour Je digne... l'excellent
homme qui, toujours ému jus-
Qu’aux larmes, ne songeait pas
plus que tout à l’heure à cacher
son émotion. . ..et qui ajoutait en
s’essuyant les yeux et en riant à
la fois ;

—Je vous avais bien dit que
ça se terminerait comme qa...
Et puis, moi, vous savez, je n'ai-
me pas lès choses qui traînent. .
et je vous avertis quej'ai l’inten-
tion de menercette affaire ronde-
meat. . . .militairement. .....

..D'abord, chére amie, c'est
par vous que je vais commencer.

Et, prenant sa voix plus bour-
rue :

—Qu'est-ce que c’est que ce
genre. . . .ce genre nouveau. ..de
se passer de domestique ? Je
vous avertis que cela ne me con-

pasdu tout.......
Et en attendant que je vous

aie trouvé ce qu’il vous faut, je
vous préviens que, tout à l'heu-
re, madame Guichardon va s'ins-
têller ici... . à poste fixe. . . .à vo-
tre entière et unique disposition.

.. “La disposition de usted”. .
faisait-il en riant de tout son
cœur, à cette réminiscence espa-
gnole... . Jovial écho des leçons
ou Ludovic avait pili sur les dif-
ficultés de la langue sonore et
musicale qui se parle à Mexico
comme à Madrid.....…

- Et il ajoutait, en vulgaire fran-
çais, pour bien expliquer la cho-
se :
—Pendant ce temps, son mari

gardera ‘la loge.
Et maintenant, concluait-il

avec toute la sollicitude de sa
prévoyante amitié, commeil s’a-
git-d'abordde ne pas trop vous
fatiguer,nous allons vous laisser
en‘reposaprès vous avoir dit en
"deux motsce que je compte fai-
“Te. tees

=, « Tout de suite. .je vais m'in-
<Quiéter pourle contrat......
-%=A quoi bon un contrat, sou-

iraManuéla. ...mapauvre mi-
gnonne n'a plus de dot... .vous
lesavez bien... .
.. —Taratata. .. .Onfaitsun con-
-tiatiguandméme. . . cela à meil -
“leure=façon... .et- vous ‘verrez,

frases

  

 

Yih

chère amie, que, tel que nous le
dirigerons. vous serez bien aise
de le signer......

—Alors, insistait
cette signature...
donner...
—Mais immédiatement... De-

main, par exemple
—Si vite ! ne put s'empêcher

de s’écrier Rolande, qui voyait
avec une instinctive angoisse
tout cela marcher. :courir......
—Oh! mademoiselle...ne me

gâtez pas ma joie, soupira lan-
goureusementlc fiancé... ...

Et la pauvre enfant, toute in-
| terdite :

—Je....disais cela... ..parce
que....je me demandais si on
aurait le temps......
—Parbleu ! affirma le vicomte

. nous l'aurons largement. Pour
le contrat, rien ne gène....Au-
cune formialité ne risque de le re-
tarder... . Toutes les indications
je vais tout à l'heure les donner
au notaire... .Il établit son acte
. ll apporte ici sa minute....On
signe, toutest dit.. ... .

..Et on n'a plus qu’à s’inquié-

Ludovic,
.elle peut se

sees

pour le mariage à la mairie et à
l'église.
—Mais cela, faisait Ludovic

cela aussi ‘peutaller vite... .….
—Relativement, oui.. Mais ça

prendra un peu de temps quand

ll y a les publications. .. .la
production de toutes les pièces
officielles. .....
—Rien de cela, insistait Ludo-

vic, ne présente aucune difficulté.
—Ricn, n'est-ce pas ! interro-

geait la malade...
—Rien absolument. D'ail-

leurs, ne vous en préoccupez pas
je vous prie, ma chère dame.
Nous allons préparer tout cela
avec mafilleule, qui m'’aidera à
prendre quelques notes dont j'ai’
besoin. .....

Il mit une petite caresse aux
joues de Rolande.
—Eh ! vous êtes ma chère fil-

leule aussi, puisque vous deve-
nez la femme de mon cher Ludo-
vic.

Ët, à ce contact inattendu, Ma-
nuéla vit, encore une fois, passer
sur cette joue, sur ces lèvres. .. .
un tel frisson....que, mainte-
nant, voilà qu'elle trouvait,, elle
aussi, que tout cela allait trop
vite

Voilà qu’elle prenait peur. ….
qu’elle se demandait s'il n'eût
pas mieux valu encore attendre
un peu......

..Attendre le retour de Clau-

Et, toute oppresée:
—Ce contrat.....est-ce donc

tellement pressé, qu'il faille...
demain ?......

Mais le ténébreux artisan de
toute cette intrigue avait surpris
son regard. .deviné sa pensée. .
Et—comme un général qui

lance à nouveau dans la mêlée,
uu bataillon d'élite :
—Très pressé, oui, chère amie

faisait-il jovialement à Manuéla
+ pendant qued’un discret clin d'œil

il avertissait Rolande de ne rien
dire... .rien du tout. . .de la vé-
ritable raison qui les obligeait à
tant se hâter. ... Très pressé... .
parce que les amoureux à qui on
a fait entrevoir le bonheur de-
viennent trop malheureux quand
on les oblige à attendre.

.. Allons. . . .avouez-le,
aussi, ma petite amie. . ..

Et son clin d’ceil était si impé-
rieusement inquiet.. . . il disait si
bien : rappelez-vous qu'il faut
aller plus vite que votre ennemi
qu'il faut devancerle persecuteur
de votre mère... ….

.. Rolande en sentit l'influen-
ce. .. .presque la fascination... .

Et elle répondit....à moitié
inconsciente :

—C'’est vrai
.. Pendant que Ludovic avec

le plus belélin qu'on pit ima-
giner :
—Ah ! madame. .. .chère ma-

dame. . . .je vous en supplie... .
—Faites donc, faites tout pour

le mieux, murmura Manuéla.

vous

Maintenant, ils étaient de nou-
veal dans la petite salle 4 man-
ger.

Là-bas, dans la chambre a 
=F

ter des formalités et des délais-

 

coucher, la malade, brisée par
cette émotion soudaine. . .la ma-
lade reposait en attendant le mé-
decin que madame Guichardon
était aussitôt allée chercher.

Et ce bon vicomte qui, depuis
une heure, s’improvisait tréso-
rier-payeur de la nouvelle com-
munauté, —cet excellent vicomte
ouvrait sa bourse. . ..sans comp-
ter..avecjoie..avec enthousiasme.
Tout à l'heure, la concierge

allait revenir, pliant sous le poids
des provisions.....des remèdes
....des fleurs aussi....Car Lu-
dovic avait pensé aux fleurs...

Et on causait à présent de cho-
ses sérieuses.
—En sortant d'ici, faisait le

vicomte, je passe d’abord à la
préfecture de police. . . . parce que
vous comprenez,j'ai, cette fois,
un terrain d'attaque et de défense
où je suis fortifié comme sur un
roc :
—Je dis au préfet:
..—"J'ai l'honneur de vous

informer que mademoiselle Ro-
lande Castéras signe demain son
contrat de mariage avec M. de
Queyrel... :le fils du brave com-
mandant de Queyrel, officier de
la Légion d'honneur. .. .et voilà
notre réponse aux infamies ca-
lomnieuses dont on a essayé de
l'outrager.. . .et vous avecelle. .
—Et, s’écria Ludovic, elle est

cathégorique, cette réponse... .
—-Tellement, mes enfants, que

dès à présent je ne m'inquiète
plus de ce qui m'effrayait si fort

A....je vous l'avoue....tout à
I'heure......

..Alors. . . .insistait Rolande,
vous pensez que monsieur de
Lorgerac ......
—Chère petite, que peut-il di-

re à présent ? Il lui devint dif-
ficile de prétendre qu'on attire ici
sonfils lorsque vous êtes en train
de vous marier avec un jeune
homme... .qui n'est pas, je m'en
flatte, le premier venu....Et le
baron n’a plus qu’à battre en re-
traite avec sa courte honte. . Voi-
là donc qui est réglée. . . Passons
à une autre queston.
—Le contrat, n'est-ce, mon

—Oui, mon ami.
—Vous savez cc que je vous

ai dit.
—Ah ! tu m’as dit tant de cho-

ses depuis que tu es amoureux !
....Voyons, de quoi veux-tu
parler ?
—Je veux que notre contrat

institue ma femme. ...ma chère
femme propriétaire de la
moitié de toute ma fortune actuel-
le et de toute celle qui me re-
viendra un jour......
—Ah ! C'est trop, c’est trop !

....s'écriait Rolande.
—Allons done, mademoiselle!

....Les joies, les peines...n'al-
lons-nous pas tout partager? ...
Ehbien, il en sera de ma petite
fortune comme du reste. Au
moins....si un malheur m'’arri-
vait......

—Non....Ludovic....ne dis
pascela......
—Si, mon parrain, il faut le

dire parce qu'il faut le prévoir.
C'est de la sérieuse et grave af-
fection, cela. . .et c'est cela aus-
si que j'ai pour vous, mademoi-
selle Rolande....…..
—Mais avez-vous seulement

pris l'avis de monsieur votre pè-
re?......
—Mon père ?... .il ne me par-

donnerait pas d'agir autrement.
C'est donc entendu, mon parrain
la moitié . ..ia moitié de tout...

© —Alors, c’est très facile. Nous
adoptons purement et simple-
ment la régime de la communau-
té... .et les époux, en prévision
de leur décès...
—Ah ! fit-il en s’interrompant,

c’est vilain, n’est-ce pas, ma pe-
tite amie, de parler de ces cho-
ses-là......

—C’est, de la part de monsieur
de Queyrel une admirable géné-
rosité.. ..dont mon cœur lui au-
ra une profonde reconnaissance,
murmura Rolande......
—Alors, j'achève vite : Les

époux, en prévision de leur dé-
cès, se font, mutuellement, et dès
À présent, donation de tout ce
dontla loi leur permet de dispo-
ser. .… C'est la formule.

Et à Ludovic :

—Ça te va-t-il, comme cela,
mon garçon ?
—Est-ce bien le moyen d’évi-

ter à ma chère femme, si je ne
suis pas là, tous les ennuis, tou-
tes Jes difficultés ?
—C’est la meilleure façon de

lui réserver tout ce qui ne revien-

fants que vous aller m'apporter
pour la joie de ma vieillesse... .

Et enchanté de cette, plaisan-
terie dont Rolande avait rougi
jusqu'à la racine de ses cheveux
noirs, le vicomte continuait :

—Demain donc, le notaire
viendra ici.

. .A quelle heure ?....
—Ah! si maman pouvait se lever
—Mettons à deux heures ;

c’est le moment où elle sera le
mieux en état de le faire....Et
puis, si le docteur y voit le moin-
dre inconvénient. .. .ee bien ! on
ira signer le contrat dans sa
dhambre
—Mais... .fit timidement Ro-

lande. .le commandant de Quey-
rel?......

....

—Ehbien......
—I1 ne viendra donc pas....

poursigneraussi......
—Ah ! pauvre homme....Il

en sera....ll en est bien affligé
Mais c’est impossible à lui de
faire ce voyage....encore assez
long. . . .assez pénible. .de Saint-
Raphaël à Paris

Et,
riant :
—Les rhumatismes le tiennent

par la patte
—On peut donc. . . .sans le pè-

re du fiancé... ...
—Rédiger un contrat de ma-

moitié apitoyé, moitié

se...

riage ?... .Mais certainement.
—Ït... .pour la cérémonie...

—Pour le mariage ?
—Oui
—Jl enverra son consente-

-—]I ne l’a donc pas déjà don-
né?.....
—I l’a donné deux tois plutôt

qu'une... .il est... . .je suis heu-
reux de vous le confirmer....en-
chanté... .ravi de la détermina-
tion qu'a prise son fils... . Mais
il attendait,—c'est bien naturel,—
que tout fut décidé pour procéder
aux formalités du consentement,
tel que l'exigera l'officier de I'é
tat civil.

—Alors,je ne le verrai pas...
—Tout de suite. .. .non. .mais

après notre mariage. ...si vous
voulez....nous pourrons aller
l’embrasser.. ..parce que d'ici à
quinze jours votre maman sera
certainement guérie,

—Dieu ! que ce sera rapide,
pensa la pauvre petite esa eae

IX

PAUVRE ROLANDE

Dansl'atelier de Ludovic, a
présent, les deux associés,—les
deux complices,—étalent seuls
et pouvaient se féliciter sans
crainte.
—Çay est, faisait le fiancé en

se frottant les mains.
—Oui, ça marche assez bien.
-—Comment ! assez bien ?.. ..

Vous étes difficile. Moi je pour-
‘| rais peut-être souhaiter chez ma
charmante promise un peu plus
d'enthousiasme.. ....
—Lefait est qu’elle va a l'au-

tel comme un chien qu'on fouet

—Et, pour moi, c'est plutôt
humiliant....Mais vous, que
voudriez-vous de plus ?......
—Je voudrais être plus vieux

de quinze jours
—Bah ! C’est bien vite passé.
—C’est assez long pour que

ice qu'on n'attend pas” ait le
temps d'arriver.
—Que pouvez-vous craindre ?
—Rien, c'est vrai. Tout ce

qu’il est possible de prévoir, je
l’ai prévu. Il n’y a plus à comp-
ter, présent, qu'avec le hasard.
celui qui vous met sous les pas,
—dans le plus beau chemin du
monde—le petit caillou qui vous
fera glisser. .et qui vous cassera
les reins. (À continuer

dra pas de droit aux beaux en- |

—Quinze jours, murmura-t-
elle......
—Ah ! c'est bien long, supira |.

Ludovic......

LPMORIN& FILS
ENTREPRENEURS-MENUISIERS

MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES
DECOUPAGES, EIC

pécialité :

Bancs à'Eglises, do Sacristies et d'iootes
AUSSI

Assortiment complet de

BOIS DE SGIAGE,
Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc.

Tout ouvrage fait promptement,
. Satisfaction garantie,

Ooin des rues...
St-Antoins et St-Joseph
*% St-Hyacinthe
 

L. A. MASSE,
ASSURANCE

“The Manufacturers Life Insurance Ce
 

Feu,—Vie,--Accident,—
Marine,—Brisde Vitres,—

Identification—Garantia

Burezu de ln Manufacturers Life,
173 Boulevard Gironard,

ST-HYACINTHE,
Argent à prêter. Tél. Bell 31

 

À VENDRE

Aur aleliers de “La Tribune”

BLANCS de REGUS de Dimes sp
liviet de 100.— 25 cis parla malle.

BLANCS de REÇUS pour Rente de
Bancs, on livrets do 100. —25 ots par ls
malle,

BLANCS de REÇUSde Loyer, Blunoz
de Iteçus ordinaires, Blancs de Billets,

Enlivrets de 100.— 25 cents.

 

Voitiere à Vendre
 

Une voiture basse, à 2 sièges, en par-
fait ordre, à vendre à bon marché.

S'ndresser au bureau de “La Tribune”,
jac

St-Hyacinihe Tins
1886

Historique de St-Hyacinthe contenant
Plus de 100 gravures des édifices publica,
religieux, manufacturiers, ete de la ville,

Prix 25 cts franco par la malle,
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PIANOS ET ORGUES
Accordeur et Répareur,

Représentant les plus célèbres manufnctu
riers, 26 pour cent meilleur marché que
partout ailleurs. Toutinstrumentgaran,
ti pour 10 ans. Unevisite est sollicités,

CONDITIONS FACILES,

37 RUE LAFRAMBOISE,
ST-HYAOINTHE, Que,

15 déc. '05—3m.
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